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BREVE DESCRIPTION DU C.D.I.-BWAMANDA 

L. VAN BAELEN 

1. QU'EST-CE QUE LE C.D.1.-BWAMANDA ? 

Le C.D.l. -Bwamanda est une ASBL zalroise qui, en Belgique, peut compter sur 
/'assistance de l'ASBL C.D.I. -Bwamanda-Belgique. Juridiquement le C.D.1.­
Bwamanda-Belgique et le C.D.I. -Bwamanda-Zaire sont deux ASBL independantes. 

I.I. Au 7Aire 

Le C.D.I. (Centre de Developpement Integral}-Bwamanda est une ONG 
(Organisation non gouvemementale) reconnue en 1972 par le droit zairois, comme 
"ASBL" (Association Sans But Lucratij) qui s 'engage de fafon stable et structuree, 
pour le developpement du nord-ouest de la province de l'Equateur au Zaire. 

I.2. En Belgique 

Le C.D.I. (Centrum voor Dorps-Integratie: Centre d'Jntegration Rurale)-Bwamanda­
Belgique est une ONG reconnue avec le statut juridique d 'ASBL. D 'une fafon 
speciale, le C.D.1.-Bwamanda-Zaire peut compter sur le soutien du C.D.1.­
Bwamanda-Belgique pour realiser ses options, principalement par le soutien logisti­
que, l'obtention de fonds, le cofinancement avec la participation des instances 
locales, provinciales, nationales et internationales ainsi que d 'organismes prives, 
en assurant des evaluations et des supervisions au Zaire, et par /'organisation 
des stages et bourses d'etudes en Europe pour /es cadres zairois. 

D 'autres projets au Zaire, en Afrique, en Asie et en Amerique Latine peuvent 
aussi faire appel au C.D.I. -Bwamanda-Belgique. 
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2. ORIG/NE, CROISSANCE ET AVENIR DU C.D.L-BW AMANDA 

2.1. ORIG/NE 

Le C.D.1.-Bwamanda doit son origine d la rencontre de deux initiatives: 

2.1.1. A Bwamanda 

Bwamanda est un petit centre rural en Ubangi (nord-ouest du Zaire). Un poste 
missionnaire y fut erige en 1926 par les Peres Capucins, avec un h6pital et une 
ecole secondaire. Fin 1 %7, le Fere Henri Evens rassembla quelques jeunes membres 
de la J.A. C. (Jeunesse Agricole Chretienne) pour voir ce qu 'its pourraient faire 
pour le developpement de leur region. La population de Bwamanda et environs 
vivait dans une situation deplorable. Environ 400 enfants sur 1000 mouraient 
avant !'age de 5 ans. Depuis 1960 ii n y avait plus de medecin d l'h6pital et la 
plupart des centres de sante de brousse etaient delabres et abandonnes. Le revenu 
familial mensuel etait evalue d 50 BEF. Par manque de semences selectionnees 
et d'outils convenables, la production agricole etait basse et le surplus eventuel 
n 'etait pas vendu, ou vendu d un prix trop bas. Les routes, surtout pendant la 
Saison des p/uies, etaient presqu 'impraticab[es. Les que/ques eco/es primaires 
ne disposaient pas de personnel qualifie et fonctionnaient irregulierement. Le 
Diocese de Molegbe ne disposait que de 2 ecoles secondaires pour une population 
de 500. 000 personnes. 

Cette situation donnait d la population un sentiment d'impuissance et d'abandon 
dans leur misere. 

2.1.2. A Kinshasa 

A l 'Universite lovanium se forma un petit groupe sous la conduite du Professeur 
L. Van Bae/en et du Dr. J. Van Mullem, qui etait d'accord d'aller travailler d 
l'interieur du pays. En 1968, on leur presenta !'initiative de Bwamanda qu'ils 
adopterent. Avec !'assistance de quelques techniciens de l'Universite Lovanium, 
un "Projet de Developpement Integral" fut redige. 

Les idees maftresses peuvent etre resumees de [a fafOn suivante: 

Developpement: les protagonistes etaient convaincus qu 'ii est inacceptable que 
les gens de Bwamanda - hommes et femmes comme vous et moi - vivaient dans 
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une situation inhumaine. /Is ont droit d une existence ou ils peuvent trouver /es 
moyens de satisfaire d leurs besoins vitaux. 

Developpement integral: par "integral" on avait d'abord en vue qu 'on devait 
aider toute la population -sans aucune distinction-, non seulement d acquerir 
le bien-etre materiel, mais aussi /es biens et services necessaires au developpement 
de toute la personne. Les protagonistes etaient aussi convaincus qu 'une action 
pour le developpement n 'a de chance de reussir que sides actions simultanees 
et combinees sont entreprises dans /es domaines essentiels de la societe, done 
dans le domaine economique (principa/ement agricole), medical, social et culture/. 
C'est aussi pour cette raison que la notion "integral" fut retenue dans la 
denomination du prof et. 

Apres I' approbation et une intervention jinanciere limitee de la Cooperation beige 
et de /'Etat zai"rois, une equipe polyvalente prit la route de Bwamanda en 1969. 
Elle comprenait le Docteur Jan Van Mui/em, Kris Verfaillie comme professeur 
d l'ecole secondaire et Jacqueline Vanheers comme agronome. Edwin Vandommele 
etait deja attached /'eco/e pedagogique de Bwamanda comme professeur. 

2.2. CROISSANCE 

Lars de /'erection du C.D.1.-Bwamanda, /es protagonistes avaient prevu comme 
champ d'activites Bwamanda et environs, peuples d'environ 50.000 habitants. 

2.2.1. Extension territoriale 

A la demande de la population, une section du C.D.1.-Bwamanda fut ouverte 
en 1973 d Wapinda-Abuzi-Yakoma, d 600 km de Bwamanda. 

En 1976 ce fut le tour de Bokilio-Libenge; en 1977, Bobito; en 1979 Gemena; 
en 1982 Mawuya et en 1989 /e C.D./. essaima d Bumba. 

Fin 1994 nous estimons d plus de 500. 000 le nombre de Zai"rois qui vivent dans 
la sphere d'injluence de /'ONG C.D.1.-Bwamanda, sur un territoire equivalent 
d deux fois la Belgique. 

Depuis 1976 le C.D.l. -Bwamanda dispose d'une representation d Kinshasa, qui 
s 'occupe de la logistique et du traitement des produits agricoles. Cette unite de 
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conditionnement, en croissance perpetuelle, a exige depuis son erection quatre 
demenagements vers des biitiments plus vastes. 

le C.D.I. a aussi d'autres demandes de patronage de projets dans d'autres regions 
du Zaire, entre autres dans le Bandundu. 

2.2.2. Croissance sectorielle et integration vertica/e 

Autant que possible, pour realiser ses buts, le C. D. I. -Bwamanda essaya d 'employer 
/es entreprises officielles et privees deja existantes. Cependant, pour aider 
efficacement la population, le projet fut oblige de creer ses propres services. 

Quelques exemples: 
Pendant une dizaine d'annees, le C.D.1.-Bwamanda transporta ses produits agricoles 
(surtout mai:S, soja et cafe) vers Kinshasa par !es bateaux d'Onatra (parastatal) 
et par d'autres transporteurs prives. Mais souvent !es produits resterent d l'interieur 
du pays OU arriverent trop tard d Kinshasa. De Id la necessite de disposer de 
ses propres bateaux. 

le C.D.1.-Bwamanda voulait se limiter d la production et d la commercialisation 
des produits vivriers, mais sous la press ion paysanne, le projet commenfa d acheter 
le cafe. II apparut rapidement que l'etablissement d'installations pour le traitement 
du cafe et /'organisation de /'exportation etaient une necessite incontournable. 

Lors du demarrage du projet, on pensait envoyer autant que possible /es produits 
bruts d Kinshasa. Mais sur cette place, le C. D. l. ne trouva aucun debouche dans 
l'agro-industrie ou d des prix beaucoup trop bas. D 'ou la necessite de creer ses 
propres unites de conditionnement et d'etablir un systeme de commercialisation 
efficace. 

Que /es routes de desserte agricole soient praticables est une conditio sine qua 
non pour la viabilite du projet. Pendant longtemps, I' entretien des routes fut laisse 
au parastatal "Office des Routes" et d des entreprises privees travail/ant comme 
sous-traitants de "/'Office des Routes". Force par la necessite, le C. D. I. -Bwamanda 
se vit oblige de conclure des contrats avec "I 'Office des Routes" et meme de 
chercher d'autres ressources financieres. 

C 'est de cette maniere que sont nes /es 14 services actuels, ainsi que I 'integration 
verticale ou I' on cherche d organiser tout le circuit d partir du producteur jusqu 'au 
consommateur. 
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2.J. PERSPECTIVES D'AVENIR 

Construire des plans d'avenir est toujours tres aleatoire, surtout dans un pays 
comme le Zaire. 

2. J. I. En general 

Vu l'etat delabre de /'infrastructure economique et sociale, ii est tres peu probable, 
qu 'a court ou moyen terme, Les investissements prives soient nombreux dans le 
pays. D 'autre part on ne voit pas comment l'Etat pourra disposer des moyens 
necessaires pour assurer aux paysans un bien-etre suffisant. Dans cette situation, 
surtout a l'interieur du pays, Les ONG devront se charger de certaines taches. 
Fidele a sa tradition, le C.D.l. -Bwamanda se tient pret pour co/laborer a la 
reconstruction et ii compte pour cela sur /'aide des instances officielles et privees. 

2.J.2. Approvisionnement en nourriture 

Une des taches principales du C.D.l. -Bwamanda est la production suffzsante de 
produits alimentaires au Zaire meme ("Autosujjisance alimentaire"). Depuis 
qu 'en 1991 la crise au Zaire s 'est dechafnee avec grande vigueur, un systeme 
subsidie de production des produits alimentaires de base, comme la farine de 
ma'is et de soja, le riz, a ete mis en place. Par ce systeme, la diminution du pouvoir 
d'achat en ville est en partie compensee, sans que pour cela /es prix d'achat des 
produits agricoles soient diminues aupres des agriculteurs, qui continuent a recevoir 
un prix rentable. 

Lors d 'un eventuel relevement du Zaire, le retour a un systeme de libre-echange 
devra se faire progressivement, si /'on veut eviter la desorganisation complete 
du secteur agricole. 

Le C.D.I.-Bwamanda compte sur Les subsides necessaires pour assurer la rentabilite 
de la production agricole des cultivateurs. 

3. STRUCTURES DU C.D.1.-BW AMANDA 

Pour bien comprendre /'organisation concrete du C.D.I.-Bwamanda, ii ne/aut 
pas perdre de vue qu 'une difference existe entre, d'une part, Les organes de direction 
et, d 'autre part, !es moyens par lesquels le projet incite la participation des paysans. 
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Dans /es debuts, on avait en vue une evolution de pre-cooperative vers une vraie 
cooperativejuridique. Dans cette situation, ii etait logique que /es voies employees 
pour faire participer /es paysans au prof et, soient incorporees dans /es structures 
de direction. Mais suite aux experiences tres negatives pour tenter la creation 
d 'une vraie cooperative, le C. D. I. -Bwamanda evo/ua d 'une pre-cooperative vers 
un "organisme de prestation de services". 

Les canaux par /esquels la population participe effectivement ne furent done pas 
introduits dans la structure de direction d'une fafon juridique. 

J.l. STRUCTURES DE DIRECTION 

Des le debut, /es initiateurs ant cree une structure simple, mais reconnue legalement 
et qui donnait au C.D.1.-Bwamanda une certaine independance vis-d-vis de l'Eglise 
et de l'Etat. Dans la mesure du possible, on recherchait une bonne collaboration 
umt avec I 'Eglise qu 'avec I' Etat, mais grace d sa reconnaissance comme A. S. B. L., 
le C.D.I. pouvait agir avec independance. 

L 'A.S.B.L. C.D.1.-Bwamanda est constituee de membres effectifs, d'un conseil 
d'administration et de la gestion journaliere. 

3. 1. 1. Les membres effectifs 

Actue//ement, c'est un groupe d'environ 80 personnes qui s'interessent d'une 
fafon speciale au deve/oppement du nord-ouest de la province de l'Equateur. 
Lars de la fondation, ces membres etaient /es premiers co//aborateurs; ensuite 
etjusqu 'd present /es nouveaux membres sont cooptes avec une majorite des 213. 
Les membres effectifs sont la plus haute autorite de /'A.S.B.L. /ls donnent /es 
directives genera/es, ifs nomment /es administrateurs qui /eur font un rapport 
annue/. 

J. 1.2. Les administrateurs 

/ls sont sept, nommes par /es membres effectifs. Leur tache principa/e consiste 
d determiner /es lignes de force pour /'action, ens 'appuyant sur /es directives 
genera/es jzxees par /es membres effectifs. En plus ils nomment, accompagnent 
et controlent /es responsab/es de la gestion journaliere. 
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J. J. J. La gestion journaliire 

Les membres de la gestion journaliere sont nommes par /es administrateurs pour 
determiner la strategie concrete des activites et la faire realiser. Une de ses taches 
principales est de proceder d /'integration de la population paysanne dans /es 
activites du projet. 

J.2. VO/ES DE PARTICIPATION DES PAYSANS AU PROJET 

Un des points capitaux du C.D.1.-Bwamanda est la participation libre de la 
population aux initiatives du C.D.I. C'est pour cela, que des le debut, et grace 
d la collaboration des missionnaires, des reunions rassemblaient presque 
quotidiennement /es paysans. Mais, en reaction contre /es cultures obligatoires 
(specialement le coton), considerees comme une exploitation, /es paysans etaient 
extremement mefiants envers toute initiative exterieure. C'est de Id que 
progressivement jurent creees /es structures (canaux) suivantes pour sensibiliser 
la population et /'inciter d participer effectivement aux initiatives du C.D.1.­
Bwamanda. 

J.2.1. Le village 

Chaque village a, autant que possible, son "Comite de developpement". II doit 
comprendre des representants de toute la communaute villageoise. A ce niveau, 
personne n 'est paye, meme pas /es "Balendisi" c'est-d-dire /es ''paysans de contact" 
qui guident et assistent leurs jreres villageois tors des ventes de produits agricoles. 

J.2.2. Le C.R.D.I. (Centre Rural de Developpement Integral) 

Par groupement de 5 d 10 villages (soit de 5d10.000 habitants), un village est 
choisi pour /'erection d'un C.R.D.I. Ce C.R.D.I. possede une infrastructure 
elementaire : une salle de reunion, un centre de sante, un hangar pour stockage 
des produits agricoles, une ecole primaire complete. Quelques techniciens travaillent 
dans un C.R.D.I. et its sont payes par le C.D.l., entre autres un aide-infirmier 
et un animateur agricole. 
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3.2.3. Le Centre 

A base d'une entite socio-geographique, par groupement d'une dizaine de C.R. D. I., 
une localite est choisie, ml le C.D.I. imp/ante un centre. 

Dans le nord-ouest de l'Equateur, le C.D.I. a imp/ante un centre dans /es localites 
suivantes: Bwamanda, Bobito, Boldlio, Gemena, Mawuya, Businga, Abuzi, Y akoma, 
Wapinda. A Bumba, on a commence /'installation d'un centre en 1989. 

Chaque centre dispose d'un certain nombre de bdtiments abritant /es principaux 
services du C.D.I.: 

* Service agricole qui assure I' animation rurale, I' achat, un conditionnement 
minimum. 
*Service medico-sanitaire avec l'h6pital ou centre de sante central, insere 
dans une zone de sante. 
* Service technique avec e. a. garage. 
*Services sociaux: alphabetisation, foyers pour animation feminine, ecoles. 

Une equipe de techniciens sous la conduite d'un "chef de centre" doit assurer 
le fonctionnement des differents services. 

C'est au niveau des centres que sont tenues /es reunions annuelles (appelees a 
tort: reunions statutaires) du C.D.I. -Bwamanda. Apres que chaque C.R.D.I. 
avec son ,, Co mite de developpement,, ait f ait une evaluation de I' annee ecoulee, 
deux detegues de chaque village se rendent au Centre dont its dependent. A cette 
reunion annuel/e sont ega/ement invites: /es chefs de village, /es "Balendisi" OU 

agriculteurs de contact, /es autorites locales des Eglises et de l'Etat. En presence 
d'une delegation de la gestion journaliere, la situation socio-economique, /es 
realisations et /es echecs du C.D.I. sont exposes, ainsi que les desirs pour l'annee 
suivante. Le tout est democratiquement evalue et discute. La gestion journaliere 
rassemble et resume ces donnees et /es presente au Conseil d'Administration. 
Ces rapports seront un document de base pour /'elaboration du plan annuel de 
l'annee suivante. De cette man/ere, un veritable lien reunit l'A.S.B.L. C.D.1.­
Bwamanda aux paysans encadres par celle-ci et cela sur une base absolument 
volontaire. 
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4. PR/NC/PALES ACTIVITES DU C.D.I-BW AMANDA 

Comme point de depart, ii fat decide que le C. D. l. -Bwamanda organiserait des 
activites economiques procurant aux villageois un revenu suffzsant, qui /es rendra 
capab/es, apres uncertain temps, de payer eux-memes /es services sociaux. Ensuite, 
les services sociaux existants seraient ameliores ou de nouveaux services seraient 
crees pour rendre possible un developpement humain de grande valeur. Vu la 
situation miserable de la population, un important apport de capital fat necessaire 
tant pour l'investissement que pour le fonctionnement de ces services. 

Malgre la crise petroliere, le C. D. l. -Bwamanda reussit en grande partied garder 
en equilibre son budget de /onctionnement. D 'un grand secours fat le systeme 
de "cross-subsidization" c'est-d-dire le transfert des surplus d'un secteur beneficiaire 
vers un service deficitaire. La vente d'une partie du ca/e d des conditions "Max 
Havelaar" procura des revenus supplementaires. Pour les nouveaux investissements, 
ii /allut faire appel d la solidarite internationale. Mais cette evolution pleine d 'espoir 
ne put etre continuee d partir de 1991. D 'abord l 'Etat zairois ne remplit pas son 
obligation de fournir une cotisation minimale pour les services socio-culturels, 
par exemple le paiement des enseignants, medecins, infirmiers ainsi que pour 
les infrastructures, par exemple l'entretien des routes. De plus, le pouvoir d'achat 
de la population a tellement diminue, surtout dans les vii/es, que sans aide 
humanitaire et sans subsides pour les produits alimentaires de base (farine de 
mai:S, riz, farine de soja), la survie deviendrait impossible. Sans ces subsides, 
le C.D.l.-Bwamanda ne serait plus en mesure d'acheter le mai:S, le soja et le 
riz aupres des paysans, dun prix rentable, car ii n 'aurait plus aucun debouche 
d cause d'un prix trop eleve. 

4.1. ACTIVITES ECONOMIQUES 

Le C.D.l.-Bwamanda vise en premier lieu d assurer d tousles habitants du nord­
ouest de l'Equateur une alimentation suffisante en qualite et en quantite. Ensuite 
on s'efforce d augmenter la production des cultures vivrieres par l'emploi de 
meilleures semences et de methodes de culture appropriees, d condition qu 'un 
surplus puisse etre vendu, quid son tour aided l 'approvisionnement de Kinshasa. 
Comme produit d'exportation, c'est le ca/e qui est en tete. 
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4. 1. 1. Production de semences et de plantes en pepinieres 

La petite station experimentale "Nzingo ''fait des essais avec de nouvelles varietes 
et de nouvel/es techniques de culture, mais on s 'applique surtout a la "multiplication 
des semences ". A cet ejfet on fait appel a des "cultivateurs-multiplicateurs ". 

En 1993 la station experimentale de Nzingo (Bwamanda) a produit /es semences 
et /es plantes en pepinieres comme suit: 

37 T de mais Kasai I 
15 T de sofa Jupiter et IN/AP (Ecuador) 
70 T de riz-paddy /RAT 
15. 000 petits palmiers selectionnes 

4.1.2. Animation rurale 

Distribution de nouvelles semences, accompagnement des agriculteurs par 
l'intermediaire des "Balendisi" (paysans de contactdans /es villages), specialement · 
pour /'amelioration des plantations de cafeiers, creation de petits etangs (piscicul­
ture). 

Le C.D.1.-Bwamanda tient le personnel suivant d la disposition des cultivateurs: 
8 specialistes Al en "developpement rural" (agents de developpement) 

10 agronomes Al et A2 (techniciens de developpement) 
7 agronomes A3 (moniteurs agricoles) 

4. 1. 3. Achat des produits agrico/es 

Dans le nord-ouest de la province de l'Equateur le C.D.I. achete par an environ 
3.000 T de mais, 1.200 T de riz, 3.000 T de caje et 500 T de sofa. L'achat se 
fait par /es tracteurs et camions de C.D.I. 

Au cours de l'annee 1993 les produits suivants furent achetes par le C. D.I.: 2. 700 
T de maiS, 163 T de sofa, 1.200 T de riz-paddy, 1.500 T de cafe (2.000 T de 
baies seches; 2.400 T de cerises rouges et 59 T de cafe decortique) 
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4. 1. 4. Conditionnement des produits agricoles 

* Mais: sechage, mise en sacs 
* Soja: nettoyage, grillage et neutralisation du gout amer, decorticage, mise en 
sacs 
* Riz-paddy: sechage, decorticage, mise en sacs 
* Cafe: decorticage (par voie humide et voie seche), sechage, mise en sacs 

Toutes ces operations se font dans /es centres qui disposent du materiel de sechage 
et d'autre materiel necessaire. 

4.1.5. Transport des produits agricoles vers Kinshasa 

La grande partie des produits achetes est transportee a Kinshasa par /es propres 
bateaux du C.D./. (2 pousseurs avec chacun deux barges de 250 T). 

En 1993 11. 000 T de produits agricoles furent transportes a Kinshasa. 
Au retour vers l'interieur differents biens de consommation sont achemines pour 
approvisionner !es differents centres. 
En 1993: 800 T de carburant, 400 T de pieces de rechange, 450 T materiel de 
construction et biens de consommation, 500 T divers, dont 50 T de medicaments. 

4. 1. 6. Traitement des produits agricoles 

Une petite partie des produits vivriers est traitee dans /es centres de l'interieur 
du pays, specialement le mars et le sofa. Des aliments pour poules sont egalement 
produits a Bwamanda. La plus grande partie des produits est traitee a Kinshasa. 

A partir de 1991, /es organismes humanitaires officiels et prives, confierent I' aide 
alimentaire au C.D.I. 

En 1993, /es quantites suivantes furent produites: 7. 450 T de farine de mars et 
1.012 T de riz blanc. 

Ceci eut comme consequence que le C.D.1.-Bwamanda put acheter /es surplus 
de mafs et de riz produits par /es agriculteurs en dehors du nord-ouest de 
l'Equateur, notamment au Bandundu et au Bas-Z,aire. Le C.D.I. donne priorite 
aux produits de projets cooperatifs. 
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En 1993, 6.248 T de mai:S et 281 T de riz-paddy furent achetees d Kinshasa, mais 
ne provenant pas de la zone de travail du C.D.I. 
Le C.D.l. -Bwamanda conditionna dans ses installations 2.348 T de cafe pour 
/'exportation et en assura la livraison a Matadi. 

Au debut de 1994, debuterent une petite unite de torrefaction de cafe et une petite 
huilerie pour l'huile d'arachide. Un agrandissement est en vue, si le C.D.I. peut 
trouver Les investissements sufftsants. 

4.1. 7. A viculture 

Pour remedier d la penurie de viande a l 'interieur du pays, causee par la diminution 
du gibier, et aussi pour augmenter Les revenus provenant du traitement des produits 
agricoles, un essai d 'elevage de poules fut entrepris en 1976. J\.Yant debute avec 
40 oeufs, en 1988 environ 10. 000 poussins d'un four furent produits par semaine, 
d partir des parentaux 'Kabir' et 'Hypeco '. lei aussi, Kinshasa fut le principal 
debouche. En 1990-1992 ii y eut une grave recession causee par une alimentation 
insuffisante et par l'irregularite des vols entre Gemena et Kinshasa. 

Un nouveau depart se fit en 1993. Kinshasa et Bwamanda ont maintenant leurs 
propres parentaux. La. demande de poussins (pour poulets de chair- 'Kabir') est 
si grande dans l 'interieur du pays, que bientot une production de 5. 000 poussins 
par semaine sera atteinte. Kinshasa se trouve encore dans la periode de /ancement, 
mais ii ya une longue liste d'attente de candidats eleveurs. 

Le C.D.I.-Bwamanda exploite aussi d Kinshasa une petite usine d'aliments de 
betail qui a produit 2. 748 Ten 1993. 

4.2. SERVICES NON ECONOMIQUES 

4.2.1. Service medical 

Le C.D.I. -Bwamanda a toujours combine la medecine preventive et la medecine 
curative. 

Trois "zones de sante" avec 5 hopitaux et 80 centres de sante sont conjiees a 
C.D.l. -Bwamanda. 9 medecins zai"rois, 7 infirmier(e)s Al, 21 infirmier(e)s A2 
et 118 infirmier(e)s A3 y sont attaches. 
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Le programme de vaccination reste assure de fafon optimale, e.a. contre la 
rougeole et la polio. L 'h6pital de Bwamanda a ete choisi par le gouvernement 
zairois comme centre de la lutte contre la ma/adie du sommeil, qui a repris vigueur 
etfait des ravages dans le Sud-Ubangi. C'est avec une attention toute speciale 
que le service de sante s 'occupe des malades du Sida et de la prevention de cette 
maladie. La proximite de Bangui (capitale de la RCA), foyer de contamination, 
fait de cette prevention une priorite absolue. 

Pour mettre /es frais de sante d la portee de tous, la "zone de sante" a lance 
une mutuelle qui compte deja plus de 100.000 membres. 

Dans le but d'avoir un personnel medical bien forme et motive, deux instituts 
de formation medicate ont ete ouverts: un de niveau A2 d Bwamanda et un de 
niveau A3 d Wapinda. Le niveau de l'ecole de Bwamanda est si haut que plusieurs 
congregations religieuses d'autres dioceses -et meme de Kinshasa- envoient leurs 
religieuses-etudiantes d cet institut de Bwamanda. 

L 'approvisionnement en medicaments est assure par une pharmacie centrale fondee 
par le C.D.I. Elle importe elle-meme /es medicaments et assure aussi 
l'approvisionnement des h6pitaux dans /es zones de sante qui ne sont pas gerees 
par le C.D.I. -Bwamanda. 

4.2.2. Service socio-culture/ 

Le C.D.1.-Bwamanda a toujours attache une grande importance d la culture locale 
comme base d'un veritable developpement. Dans le premier projet de 1969, on 
peut lire qu '"un projet de developpement doit tenir compte de la situation sociale 
et ideologique de la population". Et encore ceci : "L 'enseignement nous parait 
important". C'est de Id qu 'une telle attention fut toujours apportee d /'education 
populaire en general et d l'etablissement d'un reseau scolaire comp/et. 

4.2.2.1. Education populaire 

Elle se fait par des cours d 'alphabetisation, par I 'animation feminine et les foyers 
sociaux. 

Un role tres important est rempli par "Radio Lendisa" qui, dans un rayon de 
100 km avec Bwamanda comme centre, emet chaque jour des programmes educatifs 
et recreatifs dans /es langues locales: Ngbaka et Lingala. 
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Les catechistes, qui ont refu d Bwamanda une formation d'animateur rural, 
travaillent dans /es villages au developpement general, dans la vie courante et 
dans la formation religieuse. 

4.2.2.2. Etablissement d'un reseau scolaire 

Pendant 25 ans, le C.D.I. -Bwamanda a travaille d l'etablissement d'une 
infrastructure pour I' enseignement primaire et secondaire. A cote de nombreuses 
ecoles primaires dans /es villages, de nouvelles ecoles secondaires furent creees. 

Bwamanda: - Ecole secondaire: option pedagogie et sciences 
- Ecole technique A2 electricite 
- Ecole technique A3 automecanique 
- Ecole medicale A2: 3 options 

Bobito: - Ecole technique agricole A2 

Gemena: - Humanites litteraires 

Yakoma: - Humanites scientifiques A2 biochimie 
- Ecole technique A3 automecanique 

Wapinda: - Ecole medicale AJ: 2 options 

Les ecoles techniques et medicales sont jusqu 'd present dirigees par le C.D.I. -
Bwamanda. Jusqu'en 1990, /es autres ecoles refurent de /'aide sous forme 
d'engagement de professeurs qualifies et de fourniture de certaines necessites 
materiel/es. Depuis la cessation de la cooperation internationale, le C.D.I. s'est 
vu oblige de limiter ses interventions. 

4.J. SERVICE TECHNIQUE 

Comme support pour ses nombreux services, le C.D.I. -Bwamanda a organise 
un bon service technique. 
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4. 3. I. Entretien du materiel rou/ant 

Entre autres 30 camions pour /es achats dons /es villages, 15 vehicules tout-terrain, 
20 motos et des dizaines de velos. 

4.3.2.Entretien des routes 

400 km de routes nationales ou de desserte agricole sont toujours entretenus par 
le C.D.l. Jusqu 'au debut I 994 on pouvait compter sur un financement national 
et international. Depuis cette date nous devons assurer le financement nous-memes. 
II devient extremement urgent qu 'une aide soit de nouveau o.fferte. 

4.3.3. Approvisionnement en eau 

Forage, placement et entretien de pompes manuelles a eau dans /es villages. 450 
pompes ont deja ete placees. Beaucoup de villages attendent encore "leur "pompe. 

5. LE PERSONNEL 

Le C.D.l. -Bwamanda fut fonde parce que /es promoteurs etaient convaincus que 
la population de /'Ubangi avait droit a une vie vraiment humaine, ce qui suppose 
la satisfaction des besoins primaires. 

Dans ce but, ii etait necessaire d'organiser uncertain nombre de services. Mais 
ii n 'est pas su.ffisant de construire une infrastructure materielle, ii faut aussi des 
techniciens bien formes et devoues pour en tirer le meilleur profit. Priorite a 
toujours ete donnee aux Zai"rois qualifies. Mais jamais on ne fit une zai"rianisation 
qui aurait pu nuire a l'efficience des services. D'ailleurs en agissant de cette 
maniere nous nous serions mis en contradiction avec nos buts qui etaient de servir 
efficacement la population. La necess ite s 'imposa done d 'engager des techniciens 
etrangers. Ceux-ci furent soigneusement choisis pour leur aptitude professionnelle, 
leur engagement et leur souci de former /es cadres zai"rois. II leur fut demande 
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de travail/er sur une base ethique: la preoccupation du bien-etre general et la 
solidarite avec /es plus demunis. 

La politique du C.D.I. -Bwamanda etait basee sur la conviction que /es Zairois 
etaient capables de reprendre le travail des techniciens etrangers apres une serieuse 
formation. C'est pour cela que la preference fut donnee aux membres de notre 
personnel qui ont progresse sur cette base ethique. Grace a cette zai"rianisation 
progressive et raisonnable, le depart force des techniciens etrangers, /ors de la 
rupture de la Cooperation internationale, put etre compense def afon satisfaisante 
en confiant /es services a des cadres nationaux. 

Actuellement, a cote de quelques religieuses europeennes qui travaillent dans 
/es h6pitaux de l'interieur, ii ya seulement trois techniciens europeens a Kinshasa. 
En accord avec /es administrateurs zairois et /es services concernes, ii faudra 
examiner dans quelle mesure /es jeunes cadres zairois ont encore besoin d'un 
accompagnement par evaluation et supervision a partir de /'Europe. II faudra 
aussi discuter si un nombre limite de techniciens etrangers est souhaitable pour 
/'execution de tiiches bien determinees. Comme base de cette discussion, un seul 
point: qu 'est-ce qui est necessaire pour le bien-etre et le bonheur de la population? 
Ce principe, qui a toujours ete a la base du C.D.I.-Bwamanda, doit rester le 
'leitmotiv' pour son action future. 
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